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SUR LES

FRACTIONS C O N T I N U E S ALGÉBRIQUES,
PAK M. R. DE MONTESSUS.

Dans un Mérnoire que les Annales ont récemment publié (sep-
tembre-octobre 1907), M. Padé pose la question de priorité entre lui
et moi,

De ses citations il. m'est permis de conclure que M. Padé n'est pas
informé des résul tats que j'ai obtenus et je demande la permission de
les rappeler-

II est vrai que M. Padé s'occupe des fractions continues depuis 1 8 9 1 ,
telle est du moins la date de sa Thèse, et que je suis nouveau venu dans
la question.

M. Padé a classé les f raclions continues algébriques ÇThèse, 1891) .
En 1902, c'est le premier travail que je publie sur le sujet, je fixe

complètement l'aire de convergence d'une classe de fractions continues
dél imitée par M. Padé (Soc. malh. de France) (l).

Aussitôt après, j'aborde l'étude de la convergence des fractions
cont inues quelconques; et si la classification de AI. Padé intervient
encore, ce n'est plus qu'a titre subsidiaire, mes résultats étant tous
indépendants de la nature des classes au point de vue de M. Padé,

( 1 ) Classe (Joui 1VL P<id6 a éludié li,i conver^enco (hms loy Aimalas do novembre 1907.



!<)(.) R. DE MONTRSSUS.

Le 23 ju in 1902, je fixe l'aire de convergence d 'une fraction con t inue
r e p r é s e n t a n t la fonct ion f -—— \ •> ou co est u n e cons t an t e (ïuciconque;1 ' \.r — i / - - - - - i f
a des artif ices de calculs près, le procédé employé ici le sera dans tous
mes travaux ultérieurs (Comptes rendus de l'Académie des Sciences).

En octobre 1902, je détermine les aires de convergence (les f ract ions
continues représentant les fonct ions qui vér i f ient l 'équation diffé-
rentielle

(az •+• b) {cz -\- d)^-^- -.- </Z( ,^) -h U ( z ) ,

où a, h, c, ^/, p, cf sont des constantes et U (z) un polynôme quelconque
en ^. Les fonct ions Z ( s ) sont de cel les qui admettent un développe-
ment en séries do puissances ( Ann. de laSoc. scient. de lïruxelles, K)o3).

Le 22 février KjO/ j . je généralise les résultats précédents (Comptes
rendus).

Le 21 n ove m I) re i ()o/), ^é n é ra 1 i sa î i o n h ea n c.o 1 1 j ) | ) 1 u s é (en ( 1 u e, () ( i i
rrK* permet, a t i tre d'exemples, de f ixer les aires de convergence de
/. .. .. / < < i ^ < • ¥ { y . , 6 4- f , y 4~ » , .s)1racl ions cont inues rer)r(î se* niant les fonct ions ——r——7,—-————-

' ! " ' ! I* ( a , p , y , ^ )
//-i \ .̂  (•<>\ ^ "••L- -V, f' •4- I, ^y l) ,/r|,- l /"* ^/S /.r . / /,(Gauss), JT -̂̂ ^^ lissera.nd;, J ^..^Çi^^^^^^ (Comptes

rendus),
En TQO^ parait ma Thèse, où je tente de fonder un corps de doc-

trine. Tons les résultats obtenus aritérieurernent sont condensés et
généralisés. A titre d^exemples nouveaux, je fixe les aires de conver-
gence de fractions continues représentant les fonc t i ons

log(i + z) (Gauss), l(^LJir((,.)^ (, ̂  ̂ ^((L),i — ^
.-^s2

———•±——- ( ( ;. ), — ' — ( (;. ), (, .̂ ,- ) '•> ;
^=+F ;î,,,£^) (, i , 2 ,Z , , )
•)p \ ^ / '-, '< ',>, ;̂  I

D'wn (iéveloppement de la fonction Z f ^ ) vér i f iant !'é([ualion difré-
rentielle

( a z -+-//)( c z -h d) '——} :::-::•: f // z ̂  (j ) / ( z ) 4- [J (,; )
^/*3

(je forme ce développement que La^uerre n'avait pu obtenir);
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D'un développement de la fonc t ion Z (:?) v é r i f i a n t l ' é q u a t i o n diffè-
re nti el le

i - i - 2 G ) ^ z ( ^ ) —z^^+n^-—^ -=o.
Ct^j

Mes résultats d é t e r m i n e n t entre autres , ci à litre (V application, les

aires de convergence de tou te s les su i t e s ^ de f ract ions r a t i o n n e l l e s
dont les termes sat isfont a l ' une ou l ' au t re des lois que voici :

i° Entre t ro is p o l y n ô m e s c o n s é c u t i f s U^./^,, Uy/+/^ U/^-///.--i î V / / Z M ?
¥„,, V,,,̂  oii U^,, LI^ LL.., ; V^,.,, V^,, V//,^, ex is ten t des rela-
t ions

A A u/,.,,̂ .,n -t- iî//-n U/M-/// + î1 ( /n) A/,, U/M m i ̂  0.
A/, V^,,-i "1- ^/M-I V/ / / + 11 ( /n) A A V^-i = o,

ou
A/ / U/,/-,i -^ IÎ//4-1 IL, 4" 11 (m) A/JJ/^i =. o,

AA V// 4 - / / / . M +- I î /^ ,1 V'y ^// -+" II ( ///. ) AA Vy+/// -. 1 ̂  < ) î

A/,, B/^i soi i t des polynonH^ en z de degrés respect ifs /? et // 4- • î ; A./^
B/,(.. | , 1 I f / / - ? . ) sont f o n c t i o n s de m.

2° Mêmes r e l a t i o n s , a cela prés que I I ( m ) A / t est remplacé
par I I (m)A^ 2 (AW. r^/. (Un;, imilh. di Paiermo, i < ) o 5 ) .

Dans tous les t ravaux précités, je me su i s efforcé de met t re en lu-
mière ce l a i t f o n d a m e n t a l que : la convergence des fractions continues a
d'ordinaire lieu dans /ou/ le plan de la variable, sauf sur des coupures
bien dé/lnies ci ui s ' i n t r o d u i s a n t d\dles-rnêrnes daus les calculs ci (fiu soûl
de celles rendant uftiformo la fonction (fue représente la fraction conti-
nne; m a i s je n 'ai pu d é m o n t r e r d i rec tement q u e les f rac t ions c o n t i n u e s
d ive rgen t sur les c o u p u r e s a i n s i t rouvées .

J 'a i e n f i n abordé cette q u e s t i o n de divergence sur les coupures dans
une Note du ̂  ma i K)^ (Comptes rendw), et, par une voie n o u v e l l e ,
j 'ai o b t e n u des r é su l t a t s c o n c l u a n t s , m a i s non généraux .

Je passe sous s i lence un Mémoi re ac tue l l emen t à l ' impress ion et je
regrette que , par suite d ' u n m a l e n t e n d i i , i l ne m 'a i t pas été possible
d 'envoyer cette Note dés r appa r i t i on du travail de M. Padé, que je
vise ici.


